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- Enchantement Pascal

r :. ‘ ‘ '-.ifv 7ЖV M S>. r rançois de 
M.J S. Pancrace, é 

S. Isidore, cvêqi
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iVICE D’HYOIENE DE 
SSOCIATION MEDICA- 
CANADIENNE.

4 sіx. в :

& Xjatft J 
9 |C S. Marcel, év.""

10 M. S. Michel des Sail 
H M S, Léon le Grand.

n V І 'ЇЩш,,

lÆl S T^iTLabre, сой 
17 (M.J S. Anicet, p. et mari 

M.| S. Parfait.
WJ. S. Elphège, év.
20 V. S. Marcellin, év.
21 SJ S. Anselme, év. et 4.
21 р ГП« ap. Wq uea. g*

C) S. Georges, mart.
21 M. S. Fidèle, mart 
25 M. Sol. de S. Joseph.

S. Marc, évangéliste. 
SB I S- Pierre Canisins, conf 

S. Vital et Ste Valerie.

ЗОСЖГ------------------------

7
'й prévenant les 

ladies, nous pavons la 
route de la santé

wï Il est ressuscité! Cdmipe un soleil levant 
SJélève dans les deux qu’il emplit de lumière. 
Jpsus-Christ, du tombequ secouant la poussière 
Ainsi^qu’il Га -proms, se relève vivant !

Jésus ressuscité!.----- Jamais parole humaifie
Ne vint illuminer de plus vives clartés 
Les ténébreurx destins de notre humanité! - 
Jamais rayonnent d’une paix pins sereine!

A peine entendent-ils le message espéré.
Redit par Madeleine et les pieuses femmes,
Que les Onze soudain éprouvent dans leur âme 
Ce doux enchantement de l’ami retrouvé!

Hier, c’était la mort, le sépulcre sous terre;
Le corps meurtri, brisé, tous les membres sanglants ' 
La douleur, le regret !,,... Les amis à pas lents 
b eloignent désolés du lieu de son calvaire.

Le soleil s’éteignait dans une mer de sang;
Les rochers se fendaient de honte et de souffrance ■ 
Seule une mère est là, ferme en son espérance, 
Martyre avec son Fils, son Seigneur tout-puissant.

’’Femmes, qui cherchez-vous en ce séjour des morts? 
Votre Maître est vivant L ..Pins brillant que l’aurore, 
Plus léger qu un encens que la "flamme dévore,
Son ame triomphante a ranimé son corps!”

і Mét scm-Chirürgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

Avocat

J.-E. MICHAUD I
Bureau: rue St-François,! 
autrefois occupé par M. B 

Pius Michaud. ■
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Nous croyons toujours que le jj ' 
sort de àotre voisin est meilleur I 
que le nôtre, et nous avons pris I 
l’habitude d’attribuer le succès 
dans les affaires au hazard. De | 
même, une communauté qui n’a 
pas réussi à obtenir la shnté pour II 
ses membres s’excuse et rejète le і 
blâme sur ses -difficultés locales,_ j| 
disant que c’est le hasard qui a® 
fait réussir une communauté. I 

Il est vrai que chaque ville ou j 
chaque pays a ses problèmes par- III 
timbers et ses difficultés. Il est [Il 
également vrai que si une com- jjj 
munauté a réussi à obtenir la jjj 
santé, son succès n’est pos dû au II 

| hasard mais aux efforts faits par III 
||ses membres pour surmonter les jjj 
■ j Partout au Canada, nous trou- Il 
Il difficultés locales. ' jjj
Jj vons dans les villes qui peuvent jjj- 
| j se comparer des conditions hy- jjj 
Il giéniques différentes, et la rai- fl 
Jj son pour cela est très simple à |
| constater. Là où les efforts les j 
|J plus considérables ont été faits »
| envers la . cause de l’hygiène, là jj 
1 , les conditions sont les meilleures jj 

et, pn descendant l'échelle, nous 
h constatons que la santé d’une 
I ville est conforme au travail en- 
I trepris par la communauté sous 
I le chef de l’hygiène. - 
I Nous devons nous demander j 
I quelle place dans notre ville tient 
I sur l’échelle, comment son record j 
I se compare à ceui des autres vil- j I !es ■. nous devons aussi chercher 
I à faire répondre à ces questions 

le bureau de santé municipal ou 
provincial. De pins, nous devons 
nous demander si nous fournis­
sons, l’argent ou autre appui né­
cessaire au bureau de santé,afin 
que la direction puisse paver la 
route de la santé avec des me­
sures de prévoyance, pour 
rcr aux citoyens un trajet heu­
reux, sans peur d’indispositions, 
d’épidémies et de maladies fata- 

' le» que ces mesures peuvent 
pêcher.

-

St-Basile, N.-B,
• •M I 18
E

A.-ML SORMANyI
I jHeuree de BnreaqJ j *

|Edmundaton, K. |

N.-B.:on
B. des femmes
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de- Etc. ( Avocat Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

I BOITE AUX 
QUESTIONS

BA Peinture—
I Tapisserie— Imitations 

/1 Frais Funéraires i 
[Spécialité: Réparation des 

' I vieux meubles. — 
[Royal Hotel. Tel 126-211

é d’épi- 
illeuree'

Avoc-t, Notaire Public fl

| Bureau •- Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. Bard. 

IBdmundston N. B.e à 81 ' uestion :—

Est-il impoli d’aider à un prê- 
tie à mettre son parde*ut? j
réponse:—

Cé n’est peut-être pas impoli, 
n ais c’est contre les

Question:—

nw

Jésus vit! Jésus règne! et tes fortes promesses 
En se réalisant affermissent la foi.
En détruisant la mort, Jésus, Souverain-Roi 
Nous ouvre le séjours célestes ivresses. ’E m Collection Pharmacie

J.-A. CHAREST, VANWART
uge de Paix • — Com­
missaire — Cour Suprême 
pècialité collection des 
comptes et prompte 

remise.
T-JACQUES, — N.-B.

| Edifice David 
[voisin du bureau-de-post» "T

Dieu consacre son oeuvre.: il met le sceau divin 
Sur son projet de vie et de paix rédemptrice:
Il prouve la vertu de son sacrifice-.
Il affermit la foi dans les coeurs incertains.

___ De suaves accents au loin se font entendre.
Les Puissances du ciel leur enivrement 
Exaltent le Seigneur, Maître du firmament,
D’où l’amour pour un temps le força de descendre.

Des milliers de captifs de tou* nation, ’
Dont l’âme soupirait après sa délivrance.
Chantent le Christ Jesus, dont la toute-puissance 
Leur ouvrira bientôt l’éternelle Sion.

Jésus ressucité! Sa victoire est 1 anôtre;
Son triomphe suprême est notre liberté: 
Enchantement pascal I vivante éternité !
Infaillible promesse affirmé; aux Apôtres!

Pour entrer dans la gloire il faut d’abord souffrir. 
Oh, qu’impqrte la croix! qu'importe la souffrance!
Je dois ressusciter!.....  Cette ferme espérance
Me renfi triste de vivre et joyeux de mourir!

JOUANNEAU, o, f. m.

f Est-il permis d’assister щит fu­
nérailles des protestants? "У* - -
Réponse;— .* 1

Service Courtois 
Téléphone 189-21cultivée, il 

l’une bibfi- 
lic et vari- 
étalent a- 

tanrant as- 
Jurses. - 
et d’amu- 

e dépenses 
lissait par 
liques une 
nent intel- 
s désireux 
e carrière, 
île ces dèr-

-V Il y a deux sortes d'assistances 
l'assistance active et l'assistance i 
[Rssive. La première consiste à ' 
(«rendre une part active à,l’oéfi- 
c; des non-Catholiques. c'est-à- 
dire à y remplir une fonction 
quelconque : “ministry, chantre, 
sonneur, collecteur,” etc. ; la deu Y 
x eme consiste à demeurer pare, 
ment passif, c’est-à-dire simple 
spectateur. La première assistan­
ce est strictement déféndàe par ,i 
l’Eglise, la seconde est toSW 
crtaines circonstances, telfèi 
-ne pure visite de curiosité, une 
ccasion de mariage ou de.func- 
silles si la civilité le detnimde ... 
ep< r.dant même dans c«s cas 

iprmis, il faut s’abstenir si l’on 
-irévoit qu’un grave scandale 
lient en» résulter.

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES }

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE { ALBERT MORISSETTE
1 Ж.І.А. A.A.r.g. S.S.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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A propos de cheveux
CE QUE OIT PARIS

Les cfie.veux courts restent à 
la mode.

La Coupp à la garçonne dispa­
raît.
' hi voit aussi des cheveux longs.
•rTel est le jugement de Paris 
sur ja coiffure féminine.

Même ceurts, les che x-tx sont 
portés, plus longs et plus épais 

| ic-te. années passées, la pointe 
u arrière descend très ba-s sur 
le cou : les ondulations sont lar-
qes, I a ris étant d’avis q t;- les va —J’irai vous payer sans foute 
gties ejroites donnent l'apparen la semaine prochaine, 
ce de ehexeux postiche i. —J’en aimerai jamais d’autre

Lue des coiffures les pius ny. que vous, 
polaires à Paris avère u-i; ondu- —Quel chagrin j’ai çC de ne
lation très large dm côté droit, la- pas vous»trouver chez-vous ! 
quelle lômbe en une fo ‘.gtir spi- —Je «l’ai jamais si peu réussi 
raie pre.sqhe jusqu’à la ndque.il de ma vie. Jfl|

" У a mil de masèulin dans les 
nouvelles manières de porter les 
cheveux, er c’est bien heureux, 
car ie ne vois pas où se trouvait 
I élégance dans ces conne.s à la 
garçonne qui oht fait turcur les 
deux années passées.

il »lBeaucp,lp ^ femmcs laissent 
| allonger leurs cheveux, et, con­

trairement aux appréhensions de 
la plupart, elles n’en éprouvent
pas d ennui Ce qne femme veut U thé peut servir à bien dau 
r,.0 j ^ UMget que l’orthodoxe ma-
J entends souvent formuler cet nièh: de le prendre comme breu- 

e objection contre les cheveux vage. .
vno-s ; "Celà me fait paraître Pour les plantes’, les fenilV: №------

jeune”. Mais non. pas du thé font des merveilles. Outre W
cheveux, séparés au 4»’elles sttoulent lés aso= lies, pie

elb* finisse! t 
і h ttife'et

Comptables F
P. Lansdowne Belyea . W. Clarence’ McNiece “

C A.-O. A. A. X€, A, - Є. K A. -

BELYEA ET MCNIECE Je vais bientôt me marier Mon 
fiancé et moi nous voudrions 
communier à 1 aînesse de taaria- 
Te, mais on nous dit que ce n’ést 

UÜÉOài 4 bas la coutume.
—'éDon se:—

Ceux qui vous objectent la cou 
urne contraire se trompent, car 
'ans bon nombre de paroisses la 

Ma coutume s’est implanté: de c»m- 
» as .piunier à la messe de mariage. 

En tout cas, pour fermer la bou­
che é vos contradicteurs liseur 
' w ceci: "Le 30 Octobre49$, 
le Pape Pie XI a béaj-dW-méme 
lê mariage de sa diA,V : les deux 
leuncr époux atf reçu la Sainte 
Communion 4 la m 
nge. Cé n>st pas h 
ti| dit, sfltos douâÉLi 

. jour ■ Me jmfll

. ШCOMPTABLES LICENCIES 
Dana lm Province De Québec Et An Canada

Auditeurs Pour La Ville de CampbeUton 
Les Comtés De Restigotiçhe Et Gloucester, N. B.

Burçau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B.
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tevntUp nelre e.-tclojue de primer.
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H y a des femmes qui avec k
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